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La marine des Etats-Unis
Les Etats-Unis vont-ila: entrer dan? le 
conflit européen?C’est le secret de l’avenir. 
En tous cas il est'lors de doute qu’ils 
se préparent à toute éventualité. C’est 
ainsi que le président Wilson a passé 
une revue de la flotte de l’Atlantique, 
à bord de son yacht Mayjlower, et accom­
pagné de son secrétaire privé M. Tumulty 
et de l’aide naval T. Grayon. Pour que 
rien d’ailleurs ne puisse mettre obstacle 
ti la revue, le président Wilson avait 
ordonné comme une sorte de mobilisa­
tion, du. port. de. New-York, placé sous 
tes ordres du secrétaire de la marine. 
L’inspection du président Wilson était: 
basée sur. le tlième suivant : Empêcher 
la-réalisation d’un embouteillage de la 
flotte, de l’Atlantique dans la North, Ri­
ver, . embouteillage facilement réalisable: 
en taisant reculer plusieurs-des-gros pa­
quebots, allemands actuellement internés 
à Hoboken jusque vers le milieu de 
l’Hudson, et en les coulant eu cet endroit!
Des vaisseaux de patrouille, que l’on 
désigne sous le nom de Neulrality Squad 
guards, exercent actuellement une sur­
veillance' continuelle sur la rivière. Une 
section de marins s’applique' de son côté 
à faire la recherche des explosifs sur les 
paquebots internés. Sous la direction 
du «deputy-surveyor » Norwood, les 
eaux qui s’étendent aux alentours des 
quais sont-draguées en vue des explosifs 
qu’on aurait pu v submerger. La patrouille 
de neutralité fait aussi des: recherches 
minutieuses à bord de chaque vaisseau 
Allemand et autrichien en rade d’Hobo- 
ken, de South Brooklyn, ou ancrés 
dans la baie de Gravesend.
La source d’où le gouvernement a pui­
sé son information n’est pas connue, mais 
il paraît entendu qu’il a été bel et bien 
averti de la machination cl’un plan selon 
lequel- l’ennemi éventuel préférera dé­
truire les paquebots internés plutôt que 
de les laisser tomber 'entre les mains des 
Américains si la guerre devait être dé­
clarée. ■
La, flotte de l’Atlantique est ancrée 
au nord de Hoboken. Si le Vaterland, de 
même que plusieurs des paquebots dn 
Norddeutscher Lloyd et de la ligne 
Hambourg-Amérique devaient être coulés 
dans lé chenal'de la rivière, le gouverne­
ment pourrait craindre qu’ên ce cas, 
la flotte ne restât piiaonnière pour une 
périodè d’au moins un mois. Aussi les 
vaisseaux-patrouille dirigent-ils leurs pro­
jecteurs sur les quais de Hoboken durant- 
tout le cours des nuits.
Les hauts fonctionnaires des services 
de la marine et de la guerre ont natu­
rellement discuté ensemble la, nature 
des devoirs qui incomberaient- à l’un 
ou à. l’autre des départements en cas de 
conflit avec l’Allemagne. Ils sont tombés 
généralement d’accord sur l’efficacité 
du concours que pourraient apporter 
en semblable occurence, pour la sauve­
garde des vaisseaux et du commerce 
marchand des Etats-Unis, aux ports neu­
tres, les G2 contre-torpnleurs rapides, 
bien outillés et superbement montés; 
que possède la marine américaine. Dans 
les cercles maritimes on tient pour in­
contestable que le président Wilson 
a la ferme intention de maintenir la 
liberté des mers - et qu’il entend que 
les non-combattants sur les vaisseaux 
anglais ne soient pas molestés.’ Pour 
en arriver là, il semble certain que la flo- 
lille de contre-torpilleurs des Etats- 
Unis serait envoyée à la chasse des sous- 
maiins allemands, soit- dans les eaux 
anglaises, soit ailleurs où se manifeste 
le blocus. Cela n’indiquerait pas néces­
sairement que les Etats-Unis devien- 
di aient les alliés, de la Grande-Bretagne 
ou des autres nations qui sont, avec elle, 
niais cet acte servirait de protestation 
pratique contre les méthodes alleman­
des;
Colonel L. HERA ULT.
CHRONIQUE LOCALE
— Pour les Suisses venus de l’étranger:
La société’ d’utilité publique suisse rap­
pelle dans un communiqué l’œuvre en faveur 
des Suisses rentrés de l’étranger pour la 
mobilisation et qui se trouvent actuellement 
licenciés et sans travail. 150 environ ont 
déjà été secourus. La société a reçu jusqu’à 
maintenant une trentaine dè mille:'francs: 
et acceptera encore avec reconnaissance’ 
des dons. Les demandes de secours doivent. 
être adressées au secrétariat de là société, 
à Zurich, Volkmarstrasse, 9. Les demandes 
peuvent aussi être adressées pour le canton 
de .Genève à M. Maurice. Dunant, cours des 
Basïions, 6, et pour le canton de Vaud 
à  AI. Welti-Heer, à Lausanne.
—  Société zoologique de Genève.
Séance mardi, à 8 h. J/2 précises, au local; 
amphithéâtre de l'école d’horlogerie, nie 
Necker. Ordre du jour : 1. Lecture du procès- 
verbal;. 2. Communications diverses;. 3.. 
Propositions individuelles. v_,
i  —  Société botanique de iieneva '
; Séance lundi 14 juin, à l’institut do bota­
nique, bâtiment do l’Université, à 8 h. 1/4; 
précises du soir.
Ordre du jour : 1. M. Letollier : Sur les 
formes d’évolution d’une bactérie; 2. M. 
H. Guyot : Quatre jours d’herborisation dans 
le Valais; prof. A.. Lendner : Herborisation 
aux environs de Chancy. Une variété du 
« Ranunculus acer. L. »; 5. Communications 
divorses; 6. Discussion relative- au séjour. 
ct’été dans une station alpestre.
—  Un portrait du peintre Hodler.
j Pour fêter l’achèvement d’un portrait du 
commissaire de police Félix' Vibert par le 
psintre- Hodler, un dîner intime, a eu lieu 
samedi soir à la Brasserie Dueeez.
Parmi les invités se trouvaient MM. Na- 
vazza, procureur général, son frère* direc­
teur du T. G. S., Boveyron, conseiller admi­
nistratif, le sculpteur Vibert, etc;
Le portrait était suspendu au-dessus des 
convives»
Pendant tout le dîner, ils purent savourer 
à côté d’un menu de premier choix, l’œuvre 
d’un grand peintre.
—  Tombée d’un tramway en marche.
Une jeune dame, ayant voulu descendre-
d’un tramway, à la rue de la Croix-d’O r, 
alors quo celui-ci était en marche, a fait une 
chute sur la chaussée et s'est-blessée à la main 
étaucou.Elle a été transportée dans une phar­
macie voisine où elle a reçu des soins. Peu 
«près, elle a été reconduite à son domicile.
—  Audacieux filous.
Le jeune Henri Mogé, mangeait une glace, 
samedi soir, place Bel-Air.
• Un inconnu s’empara, d’un paquet d’étof­
fe d’une valeur do vingt francs, que le jeune 
garçon avait laissé à ses côtés.
" *+*
Un peu plus tard, Mme S., domiciliée che­
min des Roses, 3, à Carouge avait envoyé sa 
petite fille, âgée de six ans, faire une com­
mission, dans une épicerie avec la petite E li­
sabeth Kundert.
Au retour, les deux fillettes furent arrêtées 
par un individu qui leur dit que l’épicière 
s’était; trompée en rendant la monnaie. Et 
jouant d’audace, le voleur fouilla dans le 
porte-monnaie, et déroba vingt sous.
Plainte a été déposée.
—  Sous mandat.
Le garde Gorefcta a arrêté samedi soir, 
Luigi P., sous mandat des autorités italien­
nes pour avoir à faire un an de réclusion 
pour vol.
Cet individu a en outre à purger une con­
damnation de deux mois pour coups, il est 
expulsé du canton depuis l’année dernière.
—  Pris en écharpe.
Un automobiliste qui circulait samedi.soir, 
•à une allure exagérée, dans la, rue St-Victor, 
.à Carouge, a pris violemment en écharpe, un 
cycliste qui fut projeté sur le sol.
Relevé par des-passauts, le blessé fut con­
duit àJa  pharmacie Troiliefc où il reçut des 
soins. Le cycliste avait une grande plaie au- 
dessus de l’œil gauche.
La Russie à Berne
Nous recevons les deux documents sui­
vants :
« Compte rendu sommaire des opérations 
effectuées en mars-avril 1915 par la section 
russe- du bureau de secours aux prisonnier, 
de- guerre, Borne, 14 avril 1915.
Sous la présidence de Mme Alêxandrine 
Bacheracht, le comité de patronage de Berne 
a fait parvenir aux résidents de dix camps de 
prisonniers en Allemagne plus de 2000 che­
mises, près de 1800 caleçons, plus de 5000 
autres pièces de vêtement, 1540 kilos de 
pain militaire, 605 kilos de chocolat, du thé; 
des soupes Moggi, du fromage, du savon, du 
tabac; etc;
De la Légation de Russie à Berne:
« Mémoire adressé par le gouvernement im­
périal de- Russie aux puissances neutres sur 
les infractions aux lois de la guerre commises 
par les troupes allemandes et austro-hon­
groises en Russie. »’.
Evasion de soldats français
Les journaux de Schaffliouse rappor­
tent!. que,*' samedi matin, quatre soldats 
français on civil sont venus sur la commune- 
frontière de Thayngen, après s’être évadés 
du camp d’internés de Ludwigsburg.
Ils- disent’ avoir été faits prisonniers au 
début* de la guerre en Alsace et avoir été 
internés à Ludwigsburg, d’où ils se sont 
sauvés en creusant un souterrain de dix 
mètres de longueur avec vingt de leurs ca­
marades, mais ils ne savent ■ pas oe que sontr 
devenus les autres captifs; H» ont voyagé 
de nuit, passant les journées caohés- dans les 
forêts. Ces quatre Français sont de la- con­
trée dé Lyon.
Un ni- I l  rm  i I ft Fn tl! À 11 finmOPT (re m. tiïlne rOPICnOn
M. Emile Forichon, premiet président 
de la cour d’appel de Paris, vient de mou­
rir subitement en son château d’Archis.
M; Emile Foriahon, commandeur de la 
Légion d’honneur et membre du conseil de 
l’ordre, représentait au Sénat le Départe­
ment de l’Indre., depuis une quinzaine d’an­
nées; .
Originaire d» Chàteauroux, il était âgé de 
soixante-sept ans. Avocat et ancien bâton­
nier de l’ordre en sa ville natale, M. Emile 
Forichon eut, dans la magistrature, uno car­
rière des mieux remplies. Procureur de la 
République à Châteauroux en 1870, il était; 
un an plus tard, avocat général en 1883.
Doux ans' nprôi il devenait secrétaire 
général au ministère de ta Justice, puis en 
1886, conseiller à la cour de cassation et en­
fin1.premier président de. la cour d’appel de 
Paris en 1898.
j G R A N D  C O N S E I L
Séance du 12 juin 1915
Présidence de M. Boveyron, président 
Propositions individuelles
M. Ducor fait l’historique de la question 
du tribunal do commerce et demande au 
gouvernement de la faire aboutir. M. Rosier 
répond que le département de justice et po­
lice s’en occupe et rapportera en septembre.
Réponse à MM. Térond et Droin
M. Rosier répond aux deux députés qui 
ont interpellé sur la question des naturali­
sations.
A M. Térond il dit que les naturalisés sont 
avertis par le bureau des naturalisations 
do la portéo de leur admission. Ils sont 
avertis qu’il leur faut pour être absolument 
en règlo obtenir un acte de dénationalisation. 
Us pourront toujours s’adresser à leurs 
consuls pour connaître le3 démarches à faire 
pour se libérer absolument vis-à-vis du pays 
dont ils étaient ressortissants.
Les nouveaux naturalisés auront doréna­
vant sous les yeux une pièce attirant leur 
attention sur les papiers qui leur sont né* 
cessaires pour être tout à fait libres vis-à-vis 
de leur ancienne patrie.
A M. Droin qui a parlé spécialement des 
Italiens, M. Rosier déclare quo le Conseil 
d’Etat est d’accord avec l’interpellant. 
L’Etat tie Genève est incompétent. Cette 
question concerne le Conseil féd.éral ; sauf un 
point, celui de la naturalisation de fait des 
natifs dont les parents sont domiciliés chez 
nous. Cette question est dans l’air. M  Bois- 
sicr l’a posée et le Conseil.d’Etat s’en occu­
pera ultérieurement.
Pour déférer aux vœux de M. Droin, son 
interpellation a été envoyée in  extenso à. 
Berne au Conseil fédéral pour qu’il puisse 
aviser. Récemment, au Conseil des Etats. M. 
Hoffmann a montré que depuis 1891 le Con­
seil fédéral ne peut plus exiger la. preuve- 
que le candidat est libre d’engagement 
envers son pays d’origine. Il faudrait re­
prendre la question au point de vue inter­
national, mais la solution sera difficile.
M. Droin remercie le Conseil d’Etat'cfe-sa 
réponse et lo prie de vouer tous ses soins à. 
cetto affaire en suivant la question à Bûme. 
I I  faudrait trouver un modus vivendi provi­
soire. La naturalisation des natifs répon- 
^Irait à nombre de cas.
Réponse à MM. Gottretet Vouaillat
t C’est encore M. Rosier qui répond.. La, 
Conseil d’Etat est au courant des difficultés 
dé la situation actuelle de» agriculteurs et. 
du prix énorme de la main-d’œuvre. Le 
département militaire a-fut son possible et à-, 
propos de- la mobilisation de la Ire division, 
le Conseil d’Etat a écrit à Berne pour mon­
trer les graves inconvénients de cette nou* 
velle mobilisation. La main d’œuvre fran­
çaise manque absolument ; on va prendre les 
chevaux pour l’armée et ce serait la., ruino 
si on n’avise pas. Les dispenses devront être> 
largement accordées sur demandes apostil- 
lécs par les mairies et lo département de
Buffet Gare Genèfve
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l'intérieur.
Le Conseil fédéral a répondu que la lettre 
è Genève, a. été envoyée à l’état-major fédé-dé
rai. Des démarches analogues ont été entre­
prises h propos de. la. mobilisation dos che­
vaux. Il a attiré, spécialement l’attention sur 
le. fait que le nombre des chovaux do. luxe 
très nombreux et trop légers pour l’armée 
fausse les bases dô la proportion do chevaux 
»  réquisitionner. Actuellement le canton de 
Gènève a déjà 350 chovaux à l’armée. Il 
en faut ; encore- 90-environ. Ben» n'a pna' 
encore répondu.
Un appel vientrd’ôtre fMt à la population 
valide pour concourir à  laTentiée de* récol­
tes. Les enfants «lés écoles rurales pourront
M. Paul Pictct obtient l’interruption du 
débat. Il est appuyé par M. Ody.
Séance levée à C heures. ,
Prochaine séance samedi... ' ,
obtenir.dcs congés dans le but d’aider l’agri­
culture. M. Rochaixrfera, on. peut en être 
sûr; tout ce qui .est nécessaire. {Bravos)..
M. Gottret remercie au nom de l'agricul­
ture reconnaissante le Conseil d’Etat et- M. 
Rochaix. Il recommande aux mairies de 
laisser le plus possible la main-d'œuvre dis­
ponible» à l’-agriculturo. qui en a un besoin) 
urgent.. .
M. Vouaillat' s’associe à ces paroles. H 
aurait aimé une réponse un peu plus catégori­
que, car le besoin de chevaux est absolument 
urgent.
Rô tisseri e- Traversi ère ?
L’aliénation de baux dmis le. quartier 
Rôtisserie-Travcrsièro est déclaré d’utilité 
publique en 3me débat
_  . /Quai.des Eaux-Vives
La discussion commence en 1er débat,
II est donné lecture avant le débat de deux 
lettres; la première attirant Inattention sur 
le préjudice causé au parc des Eaux*Vives 
par l’éloignement projeté de la rivo : les 
souscripteurs qui ont permis le rachat du parc 
protestent contre le projet. La deuxième 
lettre demande la division dit problème en 
deux, la route et la promenade. La rouie 
pouvant être élargie immédiatement et la 
promenade pouvant attendre. Cette lettre 
ost signée de M. Eugène Richard, ancien 
député. .
Deuxlettres,dontl’ime de l’Art publie, ont 
encore été remises à la commission qui en a 
pris connaissance.
M. Ador se félicite de ce que l’état de nos 
finances permette au Conseil d’Etat de faire 
une dépense do ce genre. L’honorable dé­
puté est d’accord pour faire ce qu’il faut 
pour nos promenades. Avec Saint-Jean, 
le bois de la Bâtie, I’Ariana, Mon Repos, 
le parc des Eaux-Vives, la promenade du 
quai du Mont-Blanc il est donné au public 
un choix de promenades magnifiques.
La question a été bien étudiée. Les pro 
jets ne manquent pas. L’élargissement 
de la route s’impose : pour cela, il faudra 
faire les enrochements de façon plus mé 
thodique que jusqu’ici. M. Ador se rallie 
au projet de la majorité de la commission, 
bien qu’il trouve l’emprise trop large. 
On a oublié de consulter les propriétaires, 
qui seront gravement lésés par l’éloigne- 
ment de la-grève. Us s’inclinent volontiers 
d’ailleurs-. Il faut conserver la sinuosité 
du lac et permettre, par une ligne de bouées, 
do juger de l’importance1 des emprises.
M. Charbonnet défend son dernier projet. 
Tout le monde est d’accord pour élargir 
la route, mais do combien 1 Ce qu’il veut 
conservor, co sont les arbres. (Rires.) Iis 
sont superbes et il en faut établir une se­
conde rangéo à dix mètres de distance. 
Le projet de MM. Ody et Wanner est in­
suffisant de quinze mètres rien quo pour 
les routes et trottoirs, ce qui porterait l’em­
prise à quatre-vingt-oinq mètres. Une pé­
tition qui- se signe encore et oùle nombre des 
électeurs est le 50 %  environ des signatures; 
recommando au projet'd’épouser la courbe 
de la rive.
Lo projet cherche à. donner satisfaction 
à ce désir. La route serait exactement dans 
l’axe de la cathédrale de Saint-Pierre. L’em­
prise serait de 85 mètres au départ et de-105 
à l’arrivée au Port-Noir.
L’honorable conseiller d’Etat fait uno 
conférence- intéressante sur les talus naturels 
sur terre et dans l’eau. Cette pente natu­
relle est do 45 degrés à l’air, de110 %  dans 
l’éau. A son avis, la bise n’érosera pas 
elle apportera du gravier et du sable et 
formera la grève. Il faut uno promenade 
avec pelouse ouverte aux enfante. M. Ghar- 
bonnet discute les idées de MM. Ch. Bois- 
sonnas, de Saussure, Eugène- Moriand, 
Cîrosnier et Allemand, et il leur oppose.l'o­
pinion du comité do la Société' des peintres 
et architectes suisses, qui est favorable 
au projet du Département des travaux 
publics.
Le piquetage paraît inutile à  ce comité. 
La seule dépense consistera dans les enro­
chements destinés à  protéger les remblais 
à  déposer. Quant à  l’empiétement de 80 
mètres, c’est insignifiant,, étant donné la 
largeur du lac qui est, à  cet endroit, de 3 
kilomètres. Il nous faut une promenade 
avec accès direct à  l’eau.
Loin de nuiro au parc des Eaux-Vives, 
cette promenade facilitera l’accès à, ce parc 
et ne lui enlèvera rien de sa vue sur le lac.
La promenade n ’entraînera quo très peu 
de dépenses et sera fort goûtée do la popu­
lation à cause de sou accès direct à lo grève. 
(Bravos)
M  Ody défend le projet dont il est l’au­
teur avec M. Wanner. Avec son projet, 
la voie charnière aura 21 mètres — 8 de 
plus que la rue du Mont-Blanc et que l’ave­
nue Pictet-de-Rochemont — Suivant M. 
Ody, son projet sera préférable aux pro­
meneurs qui auront une surface de circu­
lation plus grande que dans lo plan do 
l’Etat. Avec lo talus nécessaire, le projet 
do M. Charbonnet pousse à  105 m. et à 
120 m. l’emprise sur lo lae. Le garage de la 
Nautique doit être conservé : il a son im­
portance pour l’animation de la rade.
Le phvnj. de la majorités de la commission 
sera un. embellissement pour notre ville. 
(Bravos).
M. Guinand se déclare embarrassé devant 
cette question d’esthétique transeendentale. 
Il se demande comment trancher ce; débat, 
(il/. Fazy. Il y a le côté politique. Rires. 
M. Guinand. Je vous laisse ce soin. Rires). 
Quo penserait Jean-Jacques do co projet? 
Il trouverait sa bonne ville bien transformée. 
Ce n ’est pas lui qui méconnaissait le principe 
du respect de la nature. Ce prineipo doit 
dominer le débat. M. Guinand cite Taine. 
Los projeta sont un effort vers lo retour à la 
nature par lo rétablissement d’un» grève, 
C’est très bien, mais sera-t-elle possible? 
Neptune la permettra-t-il ?
Respectons les formes et les-lignes dn lac 
bouleversées avec le temp3.
Reprenons-le projet dans un- sens naturiste 
et faisons uno conciliation dans:la commission 
de façon à satisfaire tout lo monrfo.
M. Tâponnier ne parlera,, pas : dn côté 
technique. Rousseau n!& déjà-, pasr trouvé 
le lao tel qu’il était autrefois : les empiéte­
ments sur le lac ont été constants et on y a 
introduit1 nombre do lignes droites sans en 
altérer la beauté. M. Taponnier aurait, voulu 
ailler plus loin encore dans lé sens; do l’em 
prise. Il voudrait même qu’on puisse s’y ; 
baigner librement.
M. Viret se rallie au projet de la-majorité 
de la commission, soit' celui de MM. Odÿ 
et Wanner. H sera impossible.' d'avoir une 
pelouse populaire suffisamment surveillée 
à cetto distance de la ville. Lo projet de la. 
majorité conserve; mieux quo l’autre la- 
caractère de notre lac.
M. Chapuisat aimerait avoirl’àvisdes géo­
logues sur la théorie des grèves émise, par 
M. Charbonnet. Par- contre, il n’est pas de- 
l'avis de M. Charbonnet sur la largeur de 
là. promenade. Le publio s’intéresse vive­
ment au projet. Les bouées que M. Char­
bonnet combat seront peut-être la:, bouée 
de sauvetage de son projet. Demandons 
l'avis préalable des géologues professeurs 
à. notre Université.
j M. Bourquin croit à la nécessité de ce; 
projet, mais la population'n’est pas suffi­
samment éclairée. De l’avis de' l’honorable 
député, le côté pratique est mieux prévu 
dans le projet du Conseil d’Etat, qui pré­
pare une- promenade populaire : c’est cehlir 
ei qu’il votera..
M. Charbonnet déclare formellement' que 
les enrochements seront àf. 85 m., rien de. 
plus. Son projet serait appuyé par’ Jean* 
Jacques, car il- revient' à lai,.nâture.- (rires):'
L’ATOPHINE ïio it les rhum atism esPii. Kälterer, Rtl Point, et lies pliarm.
I l  ménage lés intérêts de l&v£fooiété< Nau- sieurs
tique, qui resterait provisoirement-où elle est.
L’assassinat dè la rue' du Rhône
Comment on retrouve le coupable
On sc souvient do l’assassinat do la femme 
Spiclmann, lue du Rhône, commis dans des 
circonstances mystérieuses. La police; mal­
gré d’actives recherches, n’avait pu trou.': 
ver le coupable,
Or voici dans quelles circonstances l’as­
sassin a été découvert.
Le 26 novembre 1914, Bérard était con­
damné à mort à*St-Etienne, pour désertion 
devant l’ennemi. Avant d’être fusillé, Bérard 
avoua à l’aumônier être l’auteur de l’assassi­
nat de la femme Spielmann, étranglée; en 
septembre 1911, dans; la chambre où. elle; 
habitait, rue xiu Rhône. El ajouta qu’il avait 
un complice, C., qui lui avait indiqué- le 
« conpt a faire ».
Les détails fournis par B., sur son> séjour 
à Genève, furent transmis à notre police, 
qui les reconnut exacts. B. déclara encore 
avant do mourir, qu’il voulait, décharger, 
sa conscience d'un crime affreu*. .
Le comp’ice, qui est en traitement à 
l’Hôpital, sera vraisemblablement- arrêté 
et déféré devant les tribunaux.
Ces renseignements viennent seulement 
ces derniers jours de-parvenir, par voie di­
plomatique, à la direction de la poüce centrale 
de notre ville.
T r i b u n a l  m i l i t a i r e
Les juges du- tribunal militaire territorial 
I  se sont uno fois de-plus réunis à  Genève. 
Lo grand juge, major Sidney Schöpfer, pré­
side les débats. Le tribunal est .composé du. 
capltaino P. Na vazza, du pren ier-lVutenant 
Ch. Braun, de l’adjudant, ecüs-oflicier R  
Pitt.et, du sorgent-major Vèrly et ou fusilier 
H. Bersier.
Le major Calamo occupo le siège de l’au­
diteur et lo capitaine R. Mercier fonctionne 
comme greffier.
Lo service d’ordre est assuré par des gen­
darmes, placés sous les ordres du briga 
dier Dunand.
Los traditionnels roulements do tambour 
sont effectués par le gendarme Kunz.
Détournement de benzine
Clément £>., né en. 1870; Français, mar­
chand-primeurs à Vernier, et Jules Ch., né 
en 1881, à- Box, mécanicien, n'ont pas obéi 
aux ordres de séquestre et: réquisition, 
donnés par' le général Wille, en applica­
tion des articles 203 et 208 do: la loi fédé­
rale sur l'organisation militaire, en gar­
dant par devers eux deux tonneaux de ben­
zine sans les déclarer.
Cette affaire est très ob .cura et les 
dépositions des nombreux témoins no par? 
viennent pas à- éclairer les- débats.
L’appointé H. Dutoit, avocat (pour D.)„ 
et Me Jaccoud (pour Ch;) sollicitent l’in­
dulgence du Tribunal. Dans un réquisitoire 
très modéré, l’auditeur requiert 50 fre 
d'amende contre Clément D. et 100 fr. 
contre Jules Ch.
Aprè3 délibération lo tribunal condamne 
Clément D . à 50 fr. d’amende, et Jules Ch.. 
à 100 fr. d’amende.
Violation de ses devoirs
Edouard G., né le 26 décembre 1874, 
fusilier de la IVme Cie du bataillon 10 de 
landsturm a, en avril et mai dernier, quitté 
a réitérées fois et sans autorisation le can­
tonnement de sa compagnie aprè3 l’extinc­
tion des feux, pour n'y renU-eT-.-qu’au matin..
Le premier-lieutenant Panier, le- caporal 
M. Crova et l’appointé L.'Marin sont enten­
dus comme témoins.
Le- major- Caîame eBtime l8a*-fâits' repro­
chés à l’inculpé comme: très sérieux et de» 
mande- au tribunal de prononcer uno peine 
de trois mois de prison.
L’appointé Dutoit, avocatydans une ex­
cellente plaidoirie, sollicite l’acquittement' 
de G.
Lo tribunal militaire condamne Edouard 
G. à  la peine de trois mois d& prison, et à. 
trois ans de privation des droits' politiques. 
L’aoeusé est en out re exclu de l'armée comme 
étant jugé indigne de la servir.
Mo H. Dutoit, au nom du condamné, a. 
déclaré recourir en cassation.
Audience close à  midi 50.
5 heures
—  Mobilisation des chevaux
Le public est informé qu’en raison do là 
mobilisation des chevaux, la levée des ordu­
res ménagères ne sera pas effectuée le mar­
di 15 courant, sauf dans le quartier desser­
vi par le camion automobile.
***
Tous loî chevaux de la commune du Petit- 
Saconnex devront, être présentés à l’ins- 
pcction communale qui aura lieusurlos Crôts, 
devant l’asilo des Vieillards, le mercredi 1C 
juin ct., à  5 h. % précises du matin.
—  Accident.
Pendant la mobilisation de» chevaux, à. 
Carougo, un camionneur, AL lieber, ;i reçu 
un violent coup de sabot, en pleine poitrine. 
L’état de la victime n’est heureusement 
pas très inquiétant.
—  Explosion.
Dans la nuit de samedi à dimanche, à 
minuit 20, uno formidable- explosion s’est' 
produite à la fabrique do feux d’artifice 
Martinet, à Grange-Falquet. '
Un grand hangar, comenant uno énorme 
quantité do feux d’artifice et uno réserve 
do 200 kilos do poudre, do soufre et do 
chlorate de potasse a entièrement sauté. 
La détonation, pareille à un terrible coup 
de tonnerre; a., été entendue: dans. presquo 
tout le canton.
D'après uno première enquête, on croit 
à une déflagration.do la poudre. On n’avait 
pas travaillé danB le hangar depuis deux 
jours; Les dégâts sont évalués à 10.000 fr.
Dans le voisinago immédiat de la fabrique-. 
Martinet, de nombreuses villas ont eu leurs 
fenêtres, brisées. Dans uno de ces. villas, 
la plupart des fenêtres ont été descellées,
—  Vol.
Une oie. a-été volée dans- le poulailler de 
Mine Bourdeiior, 38». rue doa Maraîchers.
—  Collisions.
Deux, autos conduites, l’une par M.' Louis 
Paiche,,. l’autre par; M.. A . Exçoffior,, sont 
entrées on collision à la  rampe de Vésena*,. 
Résultats : dégâts matériels.
—  A Thônox, un cycliste, M.. Zblnden» 
est venu se jeter contre- un. attelage con­
duit par M. A , Dumini. ’
Le cycliste, a été légèrement blessé.
—  Place; dur Cirque, une passante» Mme 
Joséphine. Toochio,. a été renversée par un 
attelage conduit par M; Charles Cruchon..
Relevéo par des témoins do la scène, 
Mme Tocchio no portait que do. très légères 
contusions.
—  Plaisanterie de- gamin*
Samedi soir, vers huit heures moins un 
quart, uno formidablo détonation mettait 
en émoi lo quartier de Saint-Gorvais ct los 
quais r  uno colonne de fumée- s’échappait 
dirchantier situé atr bas de la rue du Tomple. 
De tonte part, on- aocourut : des gamins 
avaient fait sauter un gros pétard.
—  Arrestation*
La gendarmerie a arrêté un nommé Louis 
B.» Italien,- domicilié; rue Dizerens, 6», qui- 
avait menacé; de jeter; sa femme pai.la. fe­
nêtre-.
Cet individu- qui a déjà. été- arrêté: àj plus
d’hui, d’hier ou de demain ! La mode 
nouvelle offre, d’ailleurs, une telle varié­
té de fantaisies que malgré son apparente 
Un: nommé Charles G. a. également contradiction avec celle de L’an dernier,
été mis en- lieu sûr-pour avoircinjurié deux; 
soldats, les appelant « sales; Suisses iv
M obilisation
de la lre division
i --------
L’entrée en/service des bataillans 10 et 13, 
s’est effectuée à deux heures de l’après-midi.
Aux abords des écoles des Pervenches 
(cantonnements du bataillon 13) et du bou­
levard Garl-Vogt (bataillons 10); ,ile jïî aiaife 
foule.
A deux heures cinq,, lös. compagnies exer­
çaient déjà lo « portez; armes
La-tenue de nos-troupes-genevoises était 
impeccable et les premiers cxçfcices exécu*- 
tés dénotaient un entraînement et une- dis­
cipline dignes d'éloges. c 
Ainsi que nous l’avons1 annoncé, le- Régi1' 
nient genevois est placé sous les ordres dir 
lieutenant-colonel à’ëtat-major G. de Loriot. 
L’état-major du Régiment est composé du. 
1er lieutenant-adjudant Ador; du capitaine- 
quartier mai Ere- Mermillod, du capitaine 
médecin Blanchod, du 1er lieutenant du-, 
train Berra, dés capitaines-aumôniers Brei­
tenstein et Lachenal et du 1er lieutenant 
Odier, officier d’ordonnance^
Les travaux de mobilisation dés troupes 
genevoises, ont; été suivies par le colonel­
brigadier de Mèuron* commandant de la. 
Ilmo brigade.
Les bataillons ltt et 13, commandés par 
les; majors Boleslas et llïMict, quitteront 
Genève mercredi;malin àJa.première heure 
après la présentation des drapeaux.
’ **■*
La lim e compagnie- du bataillon- 9 de 
landsturm est entrée- err caserne lundi ma 
tin. Cette unité est placée sous les ordres 
du. ler-lieutcnant Mutier, 
i ***
A Pécole de-la Roseraie'sont également : 
entrés en sorvicc le3 hommes de la com- 
ipagnie du train 7 de landsturm et du dé­
tachement de cavalerie de; l’andsturmi. 
Mobilisation: des chevaux 
Les chevaux mobilisables provenant des 
communes des Eaux-Vives; det Plainpakiis; 
et .de Carouge. au nombre, «- e^nviron quatre* 
cents, ont été amenés cet après-midii sue la: 
plaine de Plainpalais. Lo major Larua- 
dirige; lea: opérations ; ceHbs-ci sont assurées 
par des officiers de cavalerie, .dm train et 
du service véténinaire.
Le service d'ordre- est- assuré- par la gen­
darmerie et les sauveteurs auxiliaires.1
il y a tout de même moyen, de « se>» 
moderniser sans grands frais. Nous re-: 
viendrons .prochainement sur cette im­
portante question des arrangement». 
Notons seulement la jolie particularité 
de la jupe à empiècement, lequel est sou- 
yent mobile, en sois» foncée, sur la robe 
floua en. tissu lavable. Puis la vogue du 
blanc, un blanc spécial, souvent uni, à 
peine souligné d’un fin travail de jouis 
ou d’une discrète dentelle. Les couleurs 
violentes sont franchement mises en 
quarantaine- et-le- noir- nef conserve- que 
trop souvent-sa raison d’être: Avec cela 
de1 gracieux chapeaux plats, garnis bas, 
pour, la- plupart,. sauf dans les: petites 
foiimes, lesquelles s’enlèvent de-, minces 
palettes,? de.- fusées,, et do- grands, nœuds 
corrects:, En' somme, unei mode* qu’avec, 
uni peu, de^bon sens-nous pourrons faire-
Spßt; •
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.César M. Valaisan-, est condamné à trois 
jours.de prison pour être revenu à, Génèvs;, 
étant sous mandat d’expulsion.
— Humbert U.r est ce dangereux person­
nage qui avait frappé Mme Negruzzi, tenant 
un café, rue Vâutier, à Carouge, qui refusait 
do lui servir à., boire.
Lo Tribunal condamne la prévenu à. six 
iours do prison. -
— Jules H. horloger, Soleurois a été; ar­
rêté à .la rue de Lausanne pour avoir mena­
cé les internés allemands. L’horloger voulait 
« vengpr les cruautés, do l’empereur d'Alle­
magne-». Co mouvement do colèrer est. taxé: 
de huit jours d’arrêts.
—  Joseph W., est condamné à six jours do- 
prisou pour avoir demandé la charité aveo, 
trop d’insistance à Mme Debrot, domioiliée 
à Villettc. . -..
; Mile. Ci. et Mr.. M',-«lui n'ont pas déclaré, 
leuiis sous-locataircs- aa- bureau de recense*- 
ment ev-ns les délais prévus par la loi,, ont. 
été condamnés : la première; par indulgence, 
à I fr. d'amende et le deuxième à 5 fr. d’a­
mende, tous, frais à; leur charge.
TRIBUNAL M ILITAIRE.
• A partir d’aujourd’hui lundi, la chancelle­
rie du Tribunal militaire territorial siégera 
à. Genève; au palais de Justice.
L’orchostre-symphonique- rffl' Genove a. un 
peu' tropi tardé- à. donner son concert annuel ; 
la saison est trop’ avancée;- le' publiO' craint, 
peut-être' à; tort, de < rester dons uno - sollo ■ et 
malgré'le but do la r;oiréequi'était donnée au- 
profit das soldats des- bataillons- 10 et; 13 
hb armos spéciale*, la salle'n?était;piw assez 
garnie. L’orehostiosymphoniquoi do- Genève- 
est. unei inetiïiition' intéressante qu;ii faut 
encourager; il? comprend un certaini nombre 
.d’amateurs encadrés par de solides profes­
sionnels efcsous la patiente direction de ; on 
chef,-; Mv Albert Payyhcre; cet ensemble 
arrive à donner des interprétations très .sa­
tisfaisantes;
, Le programme, dé ce concert comportait 
la- très. alorte;syio.plionio.No< 7,, en ub majeur, 
de Haydn, deux fragments de la suite en 
ré, dans le style ancien-, dé'Vincent d’Indy, 
deux parties- do la suite.d’orchestre, Pelléas 
et Miïi'sandre, de-Gabriol Ffcucé, efc une suite 
sur- V Artésienne, de- Bizet. M. Afbert- Pày- 
xhere a conduit ces œuvres- avec beaucoup j d ’assurance.eton peut Ièiéliciter. des résultats 
obLenus:. Malheureusement, la. -saile, trop 
peu garnie, sonnait beaucoup' trop; et - los 
farte amenaient une certaine: confusion. On 
a;- chaleureusement app-audr Tbi-chcst-rc1 et 
son- chef..
Très gros succès aussi pour le violoniste 
WiHy Perret, qui a très finemetnt joué le 
concerto en m i bémol, de Mozart. A-Técolo 
do son regretté maître Louis Rey; ce:jc-unc 
artiste a appris les saines traditions du vio­
lon; il ne lui reste plus qu'a acquérir p.us 
do personnalité; cela, viendra avec le temps 
et Je travail. E t on a-acclamé Mme Béchard- 
Lcschaud, dont la voix superbe et la diction 
expressive, ont fait valoir un: air de Jules 
César, de Haendo], et le célèbre air d’Orphée, 
de- GOici;.
La concert était donné sous la présidence 
d'honneur de MM. Sarasin, Eugène Richard 
et Mussard,. vice-président du.Conseil d’Etat.
. ***
Dans la. salle de l’Athénée, , o’est une audi­
tion dont deux tiears de l’académie de musi­
que assurent tout le programme.
M l Marina Lêonardi) de la classe de M. 
Albert Rehfous, fait entendre lé, très, élé­
gant concerto en la,, de Saint-Saëns, la. 
noble romance en. fa, de Beethoven, deux 
difficiles caprices, de Pàganini, et. un. pitto­
resque boléro, de Moslmuski. Dans ces œu, 
vies de genres et .de styles si divers;. Mï! 
Leonardi fait preuve de-, brillantes qualités.
TH EA THES. CONCERTS. ETC.
A la Comédie.
Tous les soirs, à 8 h. 1/2,.Ce Maître de For­
ges, da. Georges Ohiiet:. Les deux dernière! 
représentations dé cette pièce le dimanche 
20 juin en matinée et en soirée seront don­
nées à moitié prix (la location est ouverte de
10 h. à 5 h.) . ■
Le, bruit ayant couru que- la salle était en­
tièrement. louéc.ppur toute la. semaine; la di­
rection nous fait sa»oir qu’il reste encore des 
places de toutes catégories pour toutes 
les représentations. La vérité, est qu’on a re­
fusé du monde presque chaque soir, mais la 
location-dés places pouvant se faire sans frais 
de 10< à, 5 h; chacun pourra s’assurer k. 







om l'a. fort applaudi.
M.' Vlsonii. violoncelliste,, qui a. obtenu, 
cette année les dïplome3 de capaaité et-dé 
virtuosité, dans la classe de M. Bonfiglio, 
ne réussit pas moins en.interprétant le ICol 
Nîdrci, de 3Iax Bruch, si intensément coloré 
et une brillante Polonaise, de concert, de 
Pbpper. - ■■■'.' ' ' • " ’
CYCLISME 
Syndicat des coureiiK
Dimanche s’est courue au. vél di-ome de là 
.Jonction l’épreuve do 80'kilomètres réservée
d a n s  l il s  î> o ( . : n r r f is
Mannment de la. Reformation..
L’assemblée générale annuello de l’Asso- 
-ciation dn monument international cle la, 
déformation aura lieu mardi 15 juin à 
4 h. 1/4. h. l’Université, (aallo 30). _
L’ordre c'ii jour portej ouireeles rapports^ aux membres du Symlioat. dca, coureurs de 
administratif et financier;. un. exp - e de la. Suisso romande.
l’état actuel des travaux, et une visite au j Pour lcs.professionncls, Peiniôrers’est classé
' premier dervant M^ffêo, B'ani et Marchi. 
Chez los amateurs, la victoire est revenue 
à. BUaat devant Bardin, Collé;, Tissot- et G. 
Fascho.
Les-25 Um dn V’-C Jonction:
Voici les résutats du, championnat de 
25 kilomètres, disputé hier matin sue lo
monument.
E n t r e  f e m m e s .
Le renouveau de la mode
j ’eusse
Uido a abandonné.
S i  j ’étais psychologue, et que _ , _
du talent je me divertirais à recherchjeE parcours Petit-Lanoy-Chanoy et retour;  ^
avec les origines de la mode les causas-  ^ ?" Mramord, en 51 30 ; 2. H. Collet, a 
de sa-domination'. N^étant pas ceci- et iu 
possédant point cela je- me. contsnMraii 
■de m itonner une fois de , plus da 
despotisme ineourpTéliensifile et eî! 
niant, lequel, quoi que nous en dirions.. 
nous fait tournevirer à. son- guéf .taliU la, 




Rappelez-vous les g.aves résolutàoïta.-. 
de l’automne dernier, an dé oui» de i* . 
.terrible crise mondiale où, encore  ^ aw  
jourd’hui, nons nous débattons., < \nn 
conspuait la mode, i l  n’v a-mii;-les: dar: 
mode. Un ne « s’habillait » on.au
vêtait.
Ce. fut, dans le- monde da. la.,-eo«t.iiw, 
une longue moite-saison duaai Ist ec tu- 
coup se fait encore sentir; i l  -y-'eut lus
nique, l’aîtreux chôm^^e. Urf •8W'sno«fdidR 
chiffon avait l’allure d’une caiâsrropiief 
Puis, im  jour, apparut dans une vi- 
tiine. le.petit.chapeau « Jottiâ'». .Le: ltin- 
deniain un «tailleur-officier», à;, ju.^ui 
-étoffée et courte, l’accompagné t. La 
mode était revarasy laniiMidö' m iiitaiie u Mooiteu* 
était lancée !
Et nous l’âvons- acceptée comme nous 
avions accepté ses' règnes préeedeuts,'
« FOOTBALL
Cfnilcitge Dtl?.crorxricî;e
Dî«ppntéi u:er sui? lu terrain,tlü Cbib:at,hlé- 
frâquts' m Cilâielaine; les matches. do»; séries 
A e6 B des challenges Itolaeroixtàche ont été 
irè-î dispméa
Jïïà sério A, le-Ciub alJilétique est sorti’ pre- 
midr;eni bai,tant dans la, finale Chai-mille.s 
Fr-G. par 1 but à 0; Etoile sportiva s’est 
dsws»K:i l'obâèuiK. .
litneént S: AR-’^al a pria la.pir-mièie pla­
net i-iuvKUt. S: m J. a», quïil a. bàtliusdana la. 
ïinuta-WH' - oms u., 2, après prolongation. 
Gioiiu vi' uttieni troisième place.
E S C R l ï 'E  
Là coo;.a vaa; oise n’êpés;
O-i+e, coup
I
Une-gentille artiste, genevois«. Mlle Yvette 
Klein,,, nous fait port cla, soa mariage avec 
M. Georges de Gostkowski. Cet été la jeune 
artiste.est engagée au:Casino- de- Montbenon 
à Lausanne.
0 2 ^   ^a« ICI Oï\ is*,
LUNDI
Exposition de la tuberaidose. — 2 b. à 10 h., 
rue du Môle; Pâquis.
Cercle dxf:kides des Aémtles.. — 8 h. 30, 
quai- de la- Poste; lÔi séanee.
Sociidé botaniquQ.— 8:h. 15, Institut bot-a- ■ 
nique, à l’Université, séance.
Société de phy/iiothêrapie. — 8'h.. 30, Croix- 
d’Or, 23 .« A Ta,Tolstoi ». (inférence en. alle­
mand, de ■ M;. Mey eisSohlatter;
■ Croix-Bleue. — 8 b. 15, rue-Valliu, 12; pla­
ce de Jargonnant-, 5; rae- de Rive, 26; rue 
des Voisins, 6; rueede î&uohâtel, 39.
Tente romande. — Sis-Jean-Charmilles. 
MARDI
i Exposition permanente. — 10 h. à 5 h., 
Âthénéej exposition d!aquarelles de-M. Jaek- 
A; Monod et- dé gravures de M. Percival- 
Femet, 10 h. à 6-h.
Exposition-de curiosités  ^me. du Rhône, à4.
Exposition de la tuberculose. — 2'h. à 10 h., 
rue du  Môle;
Société zoolopique. — 88S; I5;amphithéâtre 
de l’école dTlorlogerie, rue Neeker, assemblée 
générale.
Dispensaire■ du- Petil-Lancyi. —  3. lu, an 
cienne école enfantine^ Consultations gra­
tuites.
Société de phi/siotkérapie;. — 5 lu 30, « A la 
Tolstoï », 23, rue deda. CroimFOr, conféren­
ce- en- allemand par M;;Meyer-Schlatter.
Croix-Bleue, 8'h. 15, rue Ttonebin (Servet- 
te), rue des Plàntaporêts, 2} Jonetion:
Tente romande.— St-Jèan-Charmilles.
I H F 0 R H IA T 1 0 H S .F IH A M C IE B E S
Genève), lundi;
La chaleur de l’atmosphère ne se communi­
que'pats. Ié moins du monde, la bourse. 
C’est lé -seul- endroit que nous connaissions 
où l’ambiance; ces jours-, soit, nettement 
réfrigérante. L'enthousiasme y  est, à zéro- et 
l%ctivité idem;. ' 1 ■ : ' • ■ •
H y  a. en ce. matin 21. cours, cotés aux 
obligations'et.:5: aux. actrona;.£Ontre: 24 et 6 
samedi. Le Bernois 3i %, 1893. est ai. baisse 
do 15 fr. à. 355 et la. ville de Hsmo 3 Y<i %  
1905 perd 5 fr. à 410. Nos Loustics boursieiu'â 
pi-étendent que c’est la, conséquence de l’in­
croyable incident Fugiister. Ou serait indi­
gné à moins. La. J,. S; Franco-Suisse baisse 
de 5 fr. à  430. La série B. Bquc pr Entrep. 
Elect. à. Zurich gagne 7 fr. à. 920- et les Lotg 
d’Egypte 3me-série, 6 fr.. à  256; Aux aotions 
la Fin. Electrique aux Etats-Unis se retrouve 
à 425, l’Unioni Financière^ à. 470, la, Girod à 
220 et la Charterland à iL Action Gaisa en 
baisse de 20; fr. à 680-
Aux changes; lo Bafe g9,gne 2-centimes 
à 97.42-.% et-.le Londres 1 centime à 25,32 ]/2 
prix moyens. Italien' raf/ôr.cai: entre 89.40 
et 89,50i. Chèque- allujtt' nd, 108^70.à 108.90j 
New-York 5,22, à 5.31.
Tandis, que les affaires, rslinguent-, nos 
boursiers discutent; et, comme tout se rap­
porte à la. guerre> par le temps qui court, 
quand les: finanoiers psriont de finances c’est 
naturellement de< finnnnes- de guerre qu’il 
s’agit. On compare donc ia. politique finan­
cière de la- France* à celle: do i’Allemagne 
Certains admirent en tout M. Ribot et son 
tiennent que les méthodes- financières frani 
çaises sont les-seules vraiment saines et qui 
i’Aliemsgee, dans ee< domaine^ vit de bluff 
I)’autro3. disent que’la Frnnce; a.vee ses em 
piuntedo guerrej. bons dé/la. défense national' 
otc... n?a guère obtenu, ipie ' cinq, ou, six mil 
iiards et qoîili faut qu’cüe compte sur li 
Banque de. Fl-anne pimp le reste; Cfeux-li 
estiment que les emprunts allemands on; 
été de gros suecèset que les re«sources finan 
cière.s allemandes sonv sinon supérieures, di 
moins mieux ut ilisées que-celles de la France
Nou»nîavons paa.lat prétention de-, mett» 
tout le monde d’accord. Nous voudrions 
cependant, en ce qui, concerne l’Allemagne 
attirer l’attention, suc quoique» points qnj 




M.: Biill-Landryf président dm jury,, a jro» 
clamé gagiiantc de la coupa la-Shciété .d’escri- 
iue .i te Lausaune-, par -15 rouehee contre; 12 .à 
la-Six iuïé u^^ennie do* Véveyr Viénnemtien- 
suiii' la salle Duiour-et'lot: Société d?bscrim©
■celui de; l’entrave, celui dé la  crinoline,; Bb.
REGATES;
Société Nautique ue Genève
R&suiuui dca: regtwa- du 13 juin à la
làs>
outre brisé une quantité do vaisselfel
&
celui de la. perruque, et tant, d’autres 
tranßmia ä .la..postérité par l’Hüatoiiie du 
costume*
Seulement, notre, soumission présente' 
ar cela d’admirable1 quet pouu se montrer,! 
ello doit'lutter avec la di-ffioulté immense- 
d’une, époque de- dBcher Une-dèche crue; 
indéniable, tellement répandüe qu’on' 
ne songe même pas à la taire» Et;ce bbuar 
que changement de silhouette, qui', déjà, 
sa. remarque, tient vi-aiment du . miracle 
si l’on pense à l’étroitesse- des jupes dn 
l’an dernier, au métiage-. des robes ac­
tuelles, à la presque impossibilité d’user 
les'unes dans les autres.- 
■ Bien- qu’à un certain point de vue 
économique! et personnel il eût peut-être 
été- préférable- d’attendre un temps nor­
mal pour; décider un changement dè< 
mode- aussi radical il faut cependant 
avouer que ce coup d’Etat n’est pas.-défar 
rable- au commerce. Au contraire' il' lui) 
est; bon en ce qu’il provoque l’achat, et si, 
lesibourses légères savent lùi résister tout: 
sera pour lei mieux^.Unei chance, aussi, 
c’est que. nous avons, maintenant; le beL . 
été qui fait; pardonner tant dexhoses. 
laanbeæst aayan^. clake et léftèta^eu: 
porte que sa façons,soituceHerd
’V.
__  _______ ______  Aussitôt- la guerre déclarée, la Banque
oitcr.u [M' ï .  do<.;iiauvigny, Impérial» allemande niiQ tout en ceuvw 
f los-jardins du Kursaal de^pour: accumuler dans i ses: caisses tout l’oi
en circulation, dans le, pajw. Une savante 
campagne de presse secondée -parie patrio­
tisme. allemand, obtint,' lu résultat désirée 
A fin: juillet 1914,- il y- axait en. Allemagne 
environ« 4- milliorda. de marks d’or monnayé, 
dont,'' 1» Banque Impériale: détenait environ' 
1 l/4 milüftrd. Au 31 mur, cette réserve (Vor 
de' l(fc. Banque, Impértahv s’élevait à 2. 1/4 
milliards. C’est diro qn’t-llo.a presque doublé 
depuis lo comnH'nceiuent de la guerre. Mais 
cette réseese nîa dé signification: que lors­
qu’on la comp-ire aux émissions de billets 
de bamqne. qi^ < lia gar&nliu. Or les billets de 
la Banque.Inip&àa£ en circulation ont passé 
180D millions de mark à fih juillet 1914, à 
5300m illions à fin. mai 1915: Tandis que 
la. réserve d'or n’a pas. doublé} lés billets 
en cinculation. ont presque triplé.
En. dehors de la Bimque Impériale, il a 
été: fondé en: Allemagne, depuis la guerre, 
la Caisse, Impériale- de Prêts. Catte, Caisse 
avance de l’iii gent sur les titres allemands 
jusqu’.ü 15i 0/0 de, leur valeur d’avant la 
guerre-LÀ, contre, elle émut, des billets qui 
circulent dans tout l’empire. H en a déjà 
été'émis. pour., plus du I  1/2 milliard de 
marks. C^a billets do la Caisse do Prêts cons- 
titutcnti imc couvertme; légale pom- la Ban­
que Impériale- qui a. le droit- d’émettre là- 
cont.ro trois, fois, plus da billets do banque 
impériaux.! On. voit où cela mène.
D n reste cette-. Caisse, do. Prêts so prête i 
dest combinaisons financières extraordinaires, 
Uni Allemand! .peut omprunter sur. des titre» 
allemands cetéa à la  bourse la 75. 0/ft.de leui 
valeur avant la guerre. Aveo oette somme, 
il psut souscrire à l’emprunt de guerre. 
Puis, lorsque vient un seuond emprunt d* 
merrQ»,.il-p«it emprunter sur le, premier, 
à. des conditions très favorables, pour sous-­
crise aut second. E t ainsi de- suite, à l’hnfihi.
Téut cet édifice fmanüior uo repose donc 
paa sur d««- base» ttéa. solides, tant s’en
pptiM r
3ine série1: 1. Caly-pso, à M;, Piètot de Ro- 
chemont, en 2' hj 38*' 30,v ; 2: Briséis, en 
2 h; 40” 03” ; 3. Hellè H Ir en- 2 -bJ 44’-06’’.
2me- série : 1. Mosqmto,, à' M. Clmrios- 
Hantseh, en: 2 h: 25' 41” •; 2. Hîtvndellày. 
en 2 'h; 26* 33’'’.
Sfrie ries- 6'm.. 50-’ ; E  Amoitrettij à-. MM. 
Bfrtos et- CHbnevière, en 1 h. 19" 01”’ ; .2. 
ferchet te I I ,1 à M. Martin ou Piai, en’ 1 h: 
201 25” ; 3;, Ablette, à M. de PbUrtalès; em 
I  h; 21’ 20” ; 4. Läsustre, à M  Pèrtomiœn; 
cm 1 h.. 22’' 37” ; 5. Aramis, à M. Roulet, 
en: l?h i 23” 11»' ; 6. Colibri, M; Eignet, 
en 1 h; 24'- 0-1”' ; T. Gypsi, à M; Marcuard., 
en 1 h: 24" 07” ; 8. TomTit, en 1 h. 25» 16” ; 
9. Rbutis, en Ih; 25’ 55” r 10: Passe-Par­
tant^  en 1 h; 26’ 16” ; II. Parsifxl I I ,  on 
1 ht 27’ 51m ; 12. Thisbi, en l'h i 28’ 07” ; 
-Ellen I I ,  arrivé 8me en 1 h;. 24' 16”, est 
inis^hors do course ; Triplepatte abandonne.
Série des. 201 m. carrés- : 1.' Zêvhir, à M. 
Gayj en I h; 21” 20,v ; 2. Fhret, en L h; 26*' 
t e .
»lu  lia. La . Half r »  d* FtoroM*
